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« On ne fait pas au jardin sa part. » Ce constat de l’historien Noël 
Coulet, en ouverture d’un article pour une histoire des potagers publié 
en 1967, est encore vrai de nos jours malgré un indéniable réenchan-
tement du jardin potager dans le monde occidental en ce début de 
nouveau millénaire. Parent pauvre des études portant sur le paysage et 
l’histoire des jardins, le potager n’a pas suscité une abondante biblio-
graphie contrairement aux jardins exclusivement d’agrément. Après 
tout, ce jardin n’est-il pas désespérément commun, indécrottablement 
ordinaire ? Choux, carottes, salades font bien piètre figure face aux sur-
prises baroques d’un bosquet ou aux folies d’un jardin anglo-chinois. 
A-t-on jamais parlé de jardin de l’intelligence ou de jardin sensible 
pour un potager ? 

Et pourtant, au commencement était le jardin nourricier. Le jardin 
d’Éden, paradis originel, et le jardin d’Alcinoos (Odyssée, VII), premier 
jardin de la littérature occidentale, sont des jardins vivriers. À l’excep-
tion des propriétés des puissants d’hier, jardin a longtemps été l’exact 
synonyme de potager en Occident. Dès la fin du xve siècle, la majorité 
des livres dits de jardinage traite des cultures légumières et fruitières, 
non de broderies de buis, de boulingrins ou de pièces d’eau. Et « jardi-
nage » recouvre le sens de « légumes » dans des expressions comme « un 
plat de jardinage », « mener une voiture de jardinage au marché», ou 
« faire du jardinage ». Quant à l’opposition jardin d’agrément, jardin de 
production, elle oublie par trop rapidement que le « jardin d’herbes » 
médiéval, le potager-fruitier aristocratique du Grand Siècle, tout 
comme les parcelles de jardins ouvriers du xxe siècle, alliaient les deux.

Mais le potager, ce compagnon de l’homme sédentarisé, ne jouit 
pas d’une bonne réputation. Ne dit-on pas bête comme chou ? Il serait 
par définition l’espace d’une culture routinière, casanière, non inno-
vante, pire, un archaïsme dans une économie de marché. Et pourtant, 
la longue histoire du potager est tout autre. Elle est avant tout celle de 
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la modernité, ne serait-ce que par l’acclimatation, l’hybridation et la 
sélection des plantes. L’artichaut de nos potagers est descendant d’un 
cardon sauvage des bords de la Méditerranée. Le devenir européen des 
plantes américaines s’est, en partie, joué dans les potagers. L’art de for-
cer la nature est né dans les jardins.

Trivial, le potager fournit les légumes du pot, comme le dit l’étymo-
logie. À tout dire, il produit aussi des herbes aromatiques, des plantes 
médicinales (des simples), quelques fruits et des fleurs, de quoi faire à 
Margot un bouquet pour sa fête, sans oublier le petit élevage domes-
tique qui lui a été fréquemment associé. Malgré cela, l’histoire des 
cultures de l’alimentation n’a pas su lui réserver la place qu’il mérite. 
Faute de sources, à l’exception des jardins monastiques et des potagers 
aristocratiques, l’historien a bien peu de prises pour en chiffrer l’im-
portance. Avant le xxe siècle, il est impossible de quantifier l’apport 
alimentaire que représente le potager pour une famille. Mais à défaut 
de pouvoir saisir l’autoconsommation ordinaire, il convient de don-
ner sa place, dans le récit historique, au jardin de subsistance.

Intimement lié au foyer, le potager est effectivement un jardin ordi-
naire, commun, trivial. Mais c’est justement pour ces raisons qu’il est 
signifiant. Planté, entretenu, vécu par l’homme, il en est le reflet. Par 
l’histoire du potager, nous sommes bien au cœur d’une civilisation : 
médiévale, avec les choux et les porées des jardins monastiques et des 
courtils paysans ; puis de l’Ancien Régime, avec les légumes primeurs 
et les fruits d’espalier ; ou encore du xxe  siècle, au temps des jardins 
ouvriers. Qu’il soit de villégiature, de curé ou de quartier, le potager est 
aussi manifeste d’un rapport au monde, d’un ordre social, environne-
mental et politique réel ou souhaité, voire d’une forme de militantisme. 
En ces premières décennies du xxie siècle, il oppose un mieux vivre la 
planète et un vivre ensemble à la violence sociale et économique de la 
mondialisation et aux dérèglements climatiques.

En 1749 sort des presses parisiennes un traité de jardinage intitulé 
L’École du potager. Empruntons ce titre et partons « à l’école du potager » 
pour retrouver les contraintes et les libertés, les peurs, les aspirations 
et les frustrations, les rêves et les imaginaires, voire les utopies, de la 
société qui plante, cultive et consomme le potager, des courtils médié-
vaux aux jardins sur les toits du xxie siècle.

Lithographie en couleur 
d’E. Godard, 1887, extraite de 
l’Album Vilmorin, Les Plantes 
potagères, Paris, Vilmorin-
Andrieux & Cie, 1850-1895. 
Les plantes potagères 
représentées sur cette planche 
extraite du célèbre Album 
Vilmorin sont le fruit de siècles 
de sélection, d’hybridation et 
d’acclimatation à l’abri des 
jardins potagers. Oignons et 
choux y voisinent avec des 
plantes d’origine américaine, 
les piments. Le soin extrême 
porté à la réalisation de la 
planche aquarellée souligne que 
le potager n’a pas encore été 
ringardisé. 
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Le Paradis terrestre et le Péché 
originel, peinture attribuée 
à Brueghel Jan I dit Brueghel 
de Velours, premier quart 
du xviie siècle, Rome, Galleria 
Doria-Pamphili.
Adam, le premier homme, fut 
créé pour garder et cultiver 
le jardin d’Eden. Au propre 
comme au figuré, le premier 
jardin est un jardin nourricier, 
d’autant que l’alimentation 
carnée n’a été tolérée, dans 
le récit biblique, qu’après 
l’épisode du Déluge.

« Yahvé Dieu prit l’homme et l’établit  

dans le jardin d’Éden pour le cultiver et le garder. »

Genèse, 2,16

Au commencement 
était le jardin nourricier


